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LE FUiMAMBULE
MC2 - Grenoble
En tournée

V Philippe Torreton
incandescent de la solitudeSur le fil

Immense acteur de théâtre et de cinéma,
homme du verbe et de la passion pour les
textes, Philippe Torreton après le très beau
concert poétique avec Richard Kolinka Nousy
voilà /, et la pièce de Fabrice Melquiot Lazziaux
Bouffes du nord et au dernier Festival d'Avi
gnon, joue à la MC 2 de Grenoble et en tournée
toute cette saison Le Funambule de Jean Genêt.

Théâtral magazine : Que ra
contece texte de Jean Genêt,
Le Funambule ? Comment
l'avez-vous découvert ?
Philippe Torreton : Je l'ai décou
vert grâce à une association de
mal-voyants qui m'a demandé de
l'enregistrer. Je connaissais mal
Genêt. Quand j'étaisau Conserva
toire,je trouvaissestextesde
théâtre compliqués... J'avais es
sayé Les Paravents, Les Nègres.
J'aimaissa poésie et j'ai découvert
aussi ses petits textes en prose
comme L'Atelier de Giacometti.
Mais je ne suis pas allé plus loin
sur ce chemin de curiosité avec
Genêt. Et pour dire les choses un
peu brutalement, à cette époque,
je n'aimais pas trop les gens qui
aimaient Genêt, c'était souvent
de jeunes comédiens attirés par le
"dark", par la nuit, par les excès.
En fait, cela me faisait peur. Grâce
à cette association, j'ai pu plonger
dans la lecture du Funambule, le
lire et le relire, calmement, pro
fondément. C'est un texte extra
ordinaire. Parfois avec Genêt on
reste très formalistes, avec un
théâtre de l'excès, un théâtre dé-

monstratif. Je pense qu'il faut du
recul pour le lire... Dans les textes
en prose, on a rémerveillement
du bonhomme. II y a de la dou
ceur, de la poésie et la beauté des
images : une quête d'idéal absolu
faceau gesteartistique. Genêt se
dénude de ses oripeaux de la
marge, du rejet et de la violence.
On découvre un cœur sensible qui
me touche beaucoup. C'est
comme cela qu'est né le projet
d'en faire un vrai spectacle.
Qu'est-cequi a déterminél'en
vie de mettre ce texte en scène,
et en particulierde lier poésie
et musique comme dans votre
spectacle Nousy voilà ! avec Ri
chard Kolinka ?
D'abord je n'imaginais pas que le
cirque ne soit pas présent,
puisque le texte ne parle que de
cela : l'acrobate et son art. Donc
de la dramaturgie du cirque. Et
surtout, quand on lit Le Funam
bule maintenant, on ne peut pas
faire l'économie de celui à qui le
texte était dédié, c'est-à-dire Ab
dallah Bentaga, qui s'esttué de
désamour, parce que Genêt
s'était détourné de lui après

l'avoir mis sur le fil, après l'avoir
dirigé, après l'avoircompléte
mentmodelé pourqu'il devienne
fildefériste. II se suicide, entouré
des livres de Genêt après avoir
pris le médicament que prenait
Genêt lui-même pour dormir. Son
acte était un message adressé à
son mentor. Je ne pouvais pas dis
socier ce texte de ce qui est ar
rivé. Et comme le livre est dédié à
Abdallah,puisqu'iln'a pas été
écrit post-mortem mais du temps
de leur amour, je voulais qu'Ab
dallah soit présent sur scène. En
creusantcette piste,l'idéeest
venuede raconterla dernière
journée d'Abdallah sur Terre.
Le décor représente un cirque qui
resteraitdeboutdepuislesan
néescinquante, un chapiteau dé
sert, abandonné,qu'on aurait
oublié de démonter, battu par
tous les vents, à la toile déchirée,
la sciure s'est muée en terre, la vé
gétationa poussé.Une atmo
sphère postapocalyptique limitée
à un cirque. Et dans ce cirque, il y
a unjeune homme qui dort sur un
brancard, et ce jeune homme va
se lever, va errer sur un fil et se re
coucher, se tuer...Comme une
journée de la Tragédie, du lever
au coucher du soleil.
Quels sont les éléments de mise
en scène pour faire écho à la so
litude et à l'adresse aux morts
dont tout art semble être la rai
son d'être pour Genêt ?
La Mort est omniprésente, mais je
ne m'y intéresse pas car ce serait
être en total pléonasme avec ce
que dit le texte. Moi, au contraire,
j'adresse le texte à cet Abdallah en

Nombre de mots : 1370
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scéne, qui ne me voit pas, qui ne
m'entend pas. Je suis comme un
spectre, comme une résurgence,
comme si Abdallah se remémorait
ces quelques quatre ans passés
ensemble, à imaginer le numéro,
à s'entraîner. Parce que Cenêt a
essayé de lui trouver des maîtres.
Mais malgré son argent, il n'y a
pas vraiment réussi. Alors, il s'est
mis à l'entraîner tout seul. Ce texte
est issude ces séancesde ré
flexion, d'entraînement, de cet in
croyable instinct de Cenêt qui a
compris le cirque, comme il com
prendraun peu plus tard les
courses automobiles avec Jacky.
Quand il était au serviced'un
autre, Cenêt devenait exact, ultra
lucide, ultra-voyant. Moi, je prends
le texte vraiment à bras le corps et
j'en transmets le feu, Je l'adresse à
la foisà Abdallah, le circassien Ju
lien Posada, et au public. Le texte
est très tourné vers les autres :
dans les parties en italique on a
l'impression qu'il s'adresse aux lec
teurs, donc au public. Et il passe du
"tu" au "il", parfois au sein de la
même phrase, tout cela intime
ment mêlé. Je suis une sorte de
Cenêt spectral, revenu de loin.
J'essaye de faire le pédagogue du
cirque : ce qu'il demande, ce qu'il
exige,ce qu'il rédamecomme
danger, comme risque de blessure
etde mort.
Une question plus personnelle, il
me semble que le texte de Cenêt
a de fortes résonances avec le
roman que vous venez d'écrire
Un Cœuroutragé. D'ailleurs vous
y citezexplicitementLeFunam
bule. L'acteur de cinéma serait-il
comme le funambule en quête de
solitude et de nécessaire efface
ment de soi-même?
Moi, je crois de plusen plusà l'ef
facement de soi-même. Je pense
que c'est la clef, que ce soit au
théâtre, au cirque comme le dé
montre Cenêt ou au cinéma. Cela

paraît paradoxal car souvent le
public lambda, les gens qui ne
connaissent pas cet art, pensent
qu'un comédien est un m'as-tu
vu, quelqu'un qui se montre, un
être sans pudeur. Or c'est l'exact
contraire.II n'ya pas pluspu
dique qu'un grand comédien, nor
malement ! La clef de la liberté,
c'est l'oubli de soi. Ce n'est pas ra
menersafraise, c'est au contraire
se missionnerpar rapportau
texte. Et quand on est missionné,
on s'oublie. Quand on comprend
l'urgence à dire des mots précis,
qu'on a choisis de dire ou qu'on
vous a demandé de dire. C'est là
qu'on existe, en cherchant à faire
exister le texte. C'est ce que réus
sissent très bien les vieux comé
diens talentueux. Cet art
d'exister, alors qu'ils ne font en
apparence presque rien d'autre
que faire advenir le texte. C'est ce
que disait Michel Bouquet, être
présent au monde à travers le
texte. C'est ce que Cenêt dit par
rapport au fil : "fais exister le fil",
c'est pour lui que tu fais tout ça,
pour le mettre en avant. Et en
fait, c'est une façon poétique de
dire que l'acrobate doit avoir une
connaissance totale du fil. Si tu

ne comprends pas le fil, tu pour
ras faire le guignol de temps en
temps, mais tu tomberas. En fait,
ça s'adresse à l'acteur. On
remplace"fil" par "texte" et
on a absolument la même
chose. L'acteur est là pour
faire exister le texte. On ne
vient pas pour voir un acteur
penser,on vient voir un ac
teur qui a pensé,avecle met
teur en scène, avec l'auteur,
avec l'équipe du spectade Ca,
c'est le temps des répétitions. Le
temps de la représentation, c'est
l'art de dire au présent, l'art de
transmettre.

Propos recueillispar
Jean-Claude Lallias

■ Le Funambule deJean Cenêt, avec Philippe
Torreton, Boris Boubliljulien Posada. Création du
8 au 17/10 à la MC2 Crenoble. Puis en tournée :
12-13/11 LeFoirail Pau. 19-20/11 La Passerelle

Saint-Brieuc. 26-27/11 Le Théâtre de Saint-Nazaire.
29-30/11 Scènesdu Colfe Vannes. 4-05/12 Le
Quartz Brest. 11-12/12 Le Volcan Havre. 17-21/12
Les Théâtres Aix-Marseille. 09-10/01 Agora
Boulazac. 23-24/01 Crrranit Belfort. 28-30/01
Comédie de Picardie Amiens. 25-27/02 Comédie de
Caen. 01 -20/03 Théâtre des Abbesses Paris.
06-10/05 Les Célestins Lyon
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SPEGTfiCLES

Philippe Torreton

« “Lefunambule” estl'undes plus
gpends textes du XXesièole »

Apnès « La vie de Galilée » en 2021 et « Tout mon amoup » en 2023, Philippe Tonneton est de retoup à la MC2 en octobpe.
Le comédien met en scène « Le funambule », un texte de Jean Genet sup la place de l'aptiste.

Racontez-nous votre rencontre avec Le funambule...
P.T. Pendant le covid, j'ai été contacté par une association pour
enregistrer des textes pour des personnes non-voyantes. On
m'a confié Lefunambule. J'avais des difficultés avec l'écriture
de Jean Genet que je trouve assez compliquée. Mais en y pas
sant du temps, j'ai appris à l'aimer, au point d'avoir envie de
l'apprendre et d'en faire un spectacle.

De quoi nous parle ce texte ?
P.T. II est dédié au compagnon de l'époque de Genet, l'acrobate
Abdallah Bentaga. C'est un poème en prose sur l'artiste de
cirque, le funambule. Genet essaie de synthétiser ce que pro
voque le numéro de cirque à la fois pour le spectateur, l'artiste
et son accessoire.

Qu'est-ce qui vous a touché dans ce texte ?
P.T. D'abord, la qualité d'écriture. Pour moi, c'est l'un des plus
grands textes du XXe siècle. J'ai aimé cette tentative de célébrer
l'amour de l'être humain envers un objet qu'il essaie de domp
ter. En me plongeant dans la vie de Genet, j'ai aussi été ému
d'apprendre qu'Abdallah s'était suicidé, une fois leur amour
terminé. Ce texte a été écrit pendant qu'ils étaient ensemble,
mais sachant cette fin tragique, il prend une autre dimension.

Vous avez choisi de prendre la casquette de metteur
en scène pour la deuxième fois. Pourquoi ?
P.T. Je voulais explorer ce texte seul, même si je suis épaulé par
ma collaboratrice Elsa Imbert. Je souhaitais mettre en scène la
dernière journée d'Abdallah, lui rendre hommage et témoigner
de son rapport particulier avec Genet. Mon travail consiste à
rendre le texte audible, compréhensible.

Vous souhaitiez « explorer ce texte seul »,
sans pour autant être seul sur scène...
P.T. Je n'aime pas la lecture d'un comédien tout seul. Le spectacle
se passe dans un cirque en ruines, qui aurait été oublié dans
les années 1950. II y a un musicien, Boris Boublil, à l'écart. La
place centrale est réservée au funambule, Julien Posada. Tel un
fantôme, je lui parle, mais il ne m'entend pas et ne me voit pas.

Philippe Torreton sera sur la scène de la MC2 pour huit représentations.

Entre La vie de Galilée, Tout mon amour et cette pièce,
vous devenez un habitué de la MC2...
P.T. Oui, le directeur Arnaud Meunier a voulu fidéliser quelques
artistes. Quand j'ai commencé le théâtre, la MC2 était un lieu
historique dans lequel on rêvait tous de jouer. J'ai beaucoup
joué à Grenoble et je suis heureux que ce lien continue.

Diriez-vous qu'il ne faut pas fermer la porte aux textes
ou aux auteurs qui nous semblent « compliqués » ?
P.T. Plus le texte est compliqué, plus l'interprète doit travailler
pour pouvoir le dire. II ne faut jamais fermer la porte, mais il ne
faut pas être volontariste non plus. Lefunambule demande un
effacement : si on cherche à exister en parallèle, il résiste. Je
pense que ce n'est pas par hasard si je peux m'embarquer là-de
dans après 35 ans de théâtre. Ce texte arrive au bon moment. •

PROPOS RECUEILLIS PAR CÉCILE ALIBERT

I Le funambule: du 8 au 11et du 15au 17octobre,à 20 h, et le
12octobre,à 18h, à la MC2,à Grenoble.0476007900. De5 à 29€.

Pascale Cholette

Nombre de mots : 601
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mardi 8 octobre 2024

GRENOBLE

Quand Philippe Torreton chemine à Grenoble
du Musée à la MC2…

Clément Berthet

Philippe Torreton en balade au Musée de Grenoble, le temps d’une pause dans ses répétitions. Actuellement en
résidence à la MC2, le comédien présentera , du 8 au 17 octobre. Photo Le DL/Jean-Baptiste Bornier

Philippe Torreton s’installe à Grenoble le temps de la création d’un spectacle à la MC2,

Le Funambule. L’occasion de proposer au comédien une balade au musée durant

laquelle on a parlé de théâtre, de peinture et de Grenoble.

Pour imaginer le décor du Funambule , la création adaptée du poème de Jean Genet, qu’il va

présenter à la MC2 du 8 au 17 octobre, Philippe Torreton s’est inspiré des mobiles de Calder.

Ainsi que de ses personnages en fil de fer. Des œuvres qu’il retrouve presque par hasard dans

une des salles du Musée de Grenoble. Le temps d’une balade que nous lui avons proposée,

entre deux répétitions à la maison de la culture.

Dès qu’il le peut, au gré des tournées, le comédien aime s’échapper pour visiter un musée en

province. Il a donc immédiatement accepté notre proposition. Se laissant guider de salle en

salle par Sébastien Gökalp, le directeur du Musée de Grenoble. « J’aime autant Van Gogh que

Monet, Manet, Caillebotte… J’ai moi-même quelques toiles à la maison », dit-il avant de

s’arrêter dans la salle consacrée à Georgette Agutte, une des rares peintres féminines de la fin

du XIXe   siècle. Le silence est immédiat. « Incroyable. C’est beau. Très beau. C’est fou car je

n’avais jamais entendu parler d’elle », dit-il en restant un moment devant chaque tableau.

Rencontre

08/10/2024 09:33
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Prenant aussi quelques photos des œuvres qui le fascinent. Avant de faire une nouvelle pause

devant les fenêtres qui donnent sur la Bastille.

Curieux de tout, le comédien nous interroge sur l’avenir de la friche de l’UGA (Université

Grenoble Alpes) et sur l’histoire du fort. Déviant ensuite son regard sur le quai Saint-Laurent et

ses façades colorées. « Avec l’équipe on déjeune souvent à La Toscana. La serveuse est

comédienne. » Il lui reste à monter dans les bulles. « Quand on aura terminé les répétitions et

débuté les représentations, il faudra que je m’organise en journée pour les prendre. »

Depuis deux ans, Philippe Torreton a ainsi ses habitudes à Grenoble. La marche en fait partie.

Le détour chez le fromager aussi. Au gré des allers et retours pour créer cette pièce dont il a

tout imaginé. Dans ce texte, Jean Genet s’adresse à son amant, Abdallah Bentaga, devenu

équilibriste par amour pour le poète qui l’a poussé à atteindre les sommets de son art. « En

faisant de lui sa chose », précise Torreton. Le délaissant le jour où Abdallah se blesse.

Un texte puissant créé à la MC2 et qui partira ensuite en tournée dans toute la France. « Le lien

est assez fort maintenant avec cette maison emblématique qui témoigne de la réalité d’une

époque. Celle qui a donné un cadre à une culture accessible et populaire d’habitude réservée

aux lieux émergents. Là, c’est l’idéal d’après-guerre, aidée par la philosophie du parti

communiste et tous ces élus qui ont milité pour la culture qui était essentielle. Moi j’ai rêvé avec

des noms qui sont associés à cette maison comme Georges Lavaudant (auteur, metteur en

scène et ancien directeur de la MC2, N.D.L.R.) Ça fait partie de mon ADN, artistique et

politique », dit-il, mettant en garde : « La démocratisation de la culture, c’est comme la marche,

si on arrête, on n’avance plus. C’est pas parce qu’on a créé des outils que c’est fait. Il faut les

entretenir. »

Lui s’emploie à faire connaître les grands textes en les popularisant, à l’image de La vie de

Galilée en 2021. Et comme c’est le cas avec le poème de Genet. En ayant de l’exigence, non

seulement pour la mise en scène, mais aussi pour les costumes (réalisés par sa fille Marie), les

lumières et les décors (confectionnés dans les ateliers de la MC2). « Nous avons fait une

recherche iconographique avec un code couleur bien précis pour chaque élément », dit-il. Le

résultat est impressionnant. On est face à un véritable tableau de grand maître.

Comme en écho, la balade dans le musée se poursuit avec les trois Bleu de Miró, laissés en

résidence par le Centre Pompidou durant un an au Musée de Grenoble. « Miró les a peints

avec beaucoup d’énergie, tel un équilibriste », s’amuse Sébastien Gökalp tandis que le

comédien s’approche au plus près des tableaux pour en saisir toute la force. Il y a en effet du

mimétisme entre les gestes du peintre et ceux d’un funambule. Même si le peintre, lui, a le droit

à l’erreur et peut parfois corriger son œuvre, contrairement au funambule. « Il y a une forme de

cruauté dans l’art du cirque. On redoute la chute autant qu’on l’attend, imagine Philippe

Torreton. J’ai voulu que la pièce se place vraiment dans un cirque abandonné. » Et lors d’une

journée bien particulière. La dernière d’Abdhalla. « Il avait sombré dans l’alcool après avoir été

08/10/2024 09:33 about:blank
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abandonné par Genet. Il s’est tué entouré des livres du poète », raconte Philippe Torreton qui

va faire revivre cet amour sur scène. « Ce sera comme des tableaux. Des va-et-vient dans leur

vie. Des images du temps où ils s’aimaient. C’est un poème, donc la mise en scène doit être

poétique. »

Philippe Torreton sera entouré du musicien Boris Boublil qui a composé une bande-son

originale pour le spectacle et du fildefériste Julien Posada. De quoi nous transporter dans un

tableau de Georges Seurat qui a si bien peint le cirque.

Le Funambule , du mardi 8 au jeudi 17 octobre à 20 heures ; le  samedi 12 octobre à 18 heures à la MC2 à

Grenoble. De 5 à 29 €.
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ENTRETIEN A VEC LE COMÉDIEN PHILIPPE TORRETON

« C'EST UN TEXTE D'UNE
POÉSIEINCROYABLE »

II met en scène et incarne « Le Funambule », un texte de
Jean Genet dédié à l'amour de sa vie proposé par le théâtre

du Gymnase et à voir à La Friche du 17 au 21 décembre. P. V

Nombre de mots : 1125
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« C'est un texte d une
poésie incroyable »

GRAND ENTRETIEN
PHILIPPE TORRETON MET EN

SCÈNE ET INCARNE « LE
FUNAMBULE », UN SPECTACLE
D'APRÈS LE TEXTE ÉPONYME

DE JEAN GENET PARU EN
1958, INSPIRÉ À L'AUTEUR

PAR SON AMANT ACROBATE,
ABDALLAH BENTAGA, QUI SE
SUICIDA SIX ANS PLUS TARD.

DU 17 AU 21 DÉCEMBRE
À LA FRICHE BELLE DE MAI.

La Marseillaise : Comment avez-vous
découvert « Le funambule », qui
pourtant ne figure pas parmi les textes
les plus connus de Jean Genet ?
Philippe Torreton : C'est vrai, mais Le fu
nambule 3 quand même une position
centrale dans le milieu des comédiens
et, surtout dans ie monde du cirque.
Pour ma part, j'ai connu ce texte grâce
à un circassien. J'avais 26 ans et j'étais
alors dans ma première année à la
Comédie française. Mais j'étais passé
à côté. Les années ont passé et pen
dant le confinement, j'ai été contacté

par une association qui cherchait à en
registrer des textes pour ies non
voyants. Ils avaient pensé à moi pour
Le funambule. Je l'ai donc retravaillé
et j'ai découvert un grand texte. J'ai
tout de suite rêvé à un décor de cirque
avec un musicien et un fildefériste sur
scène.

Votre rôle sur scène
consiste à Incarner les
fantômes de Jean Genet
et Abdallah Bentaga...
P.T. : Exactement. J'aurais
très bien pu imaginer un
seul en scène, juste avec
le texte. Mais comme le
texte est dédié à Abdallah,
et que ce dernier s'est
suicidé après que Genet
se soit détourné de lui, je ne pouvais
pas ne pas rendre hommage à Abdallah.
C'est un texte d'une poésie incroya
ble. Et en même temps, Genet et
Abdallah ont eu une relation qui s'est
avérée toxique, comme on pourrait le
dire aujourd'hui. Ils avaient une grosse
différence d'âge, de culture. Tandis
que Jean Genet était un écrivain adu
lé dans le monde avec une réputation

sulfureuse, Abdallah était, lui, quasiment
analphabète. Cette relation s'est finie
brutalement. Abdallah s'est blessé
deux fois en chutant. La deuxième fois
a été fatidique : il ne pouvait plus du
tout revenir sur le fil. Ne pouvant plus
fasciner Jean Genet, Abdallah savait

qu'il se détournerait
de lui. II ne l'a pas sup
porté et il en est
d'ailleurs mort. De
toute façon, on ne pou
vait pasêtre ami avec
Genet. À un moment
ou un autre, il se dé
tournait de vous. II en
voulait à la terre en
tière. Son enfance ter
riblement malheureuse
[il était pupille de l'as

sistance publique, Ndlr], inoubliable
comme il le dit dans Le funambule, lui
a laissé des traces. Quand Genet ai
mait les hommes, c'était très chaste.
La sexualité, il allait la chercher ailleurs.
Comme s'il devenait le protecteur de
l'homme pour qui il avait une tendresse
ou une fascination.

« Le funambule », c'est l'allégorie de la

« Ëtre artiste, ce n'est
pas une affirmation de
soi mais un effacement

de soi au profit de
quelque chose d'autre.
C'est en acceptant de
disparaître qu'on va

briller »
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viede l'hommeet de l'artiste, qui netient
qu'àunfil...
P.T. : On aurait tort de penser que ce
texte ne s'adresse qu'aux artistes. II y
a des jaillissements lumineux dans Le
funambule. II dit qu'on naît sur terre
pour se révéler a soi-même dans une
apothéose, quelquesoitlemilieudans
lequel on évolue. Je pense que c'est un
des gros problèmes actuels et même
de tous les temps. Très peu de gens ont
accès a cette révélation d'eux-mêmes car
ils exercent des boulots strictement ali
mentaires.

Genet ne dénonce-t-il pas aussi les
artistes qui font ce métier « par
coquetterie, égoïsme et amour de soi »,
comme notre époque en regorge ?
P.T. : Être artiste, ce n'est pas une affir
mation de soi mais un effacement de
soi au profit de quelque chose d'autre.
Pour le funambule, ça va être le fil. Pour
le comédien, le texte. Pour le musicien,
son instrument. C'est en acceptant de
disparaître qu'on va briller.

II vaut donc mieux s'effacer plutôt que
dompter son outil de travail ?
P.T. : C'est d'ailleurs l'une des premiè
res phrases de Genet. « Certains domp
teurs utilisent la violence. Tu peux es
sayer de dompterton fil. Méfie-toi. Le
fil de fer, comme la panthère et comme,
dit-on le peuple,aime le sang. Apprivoise
le ». Ça me fait penser mon père qui
était maçon. Quand on était enfant et
qu'on voulait jouer avec ses truelles,
ça l'emmerdait. II nous a expliqué plus
tard : « cette truelle, c'est 20 ans de
ma vie, 20 ans où la sueur de ma main
a imprégné le manche en bois». Au bout
d'un moment, l'homme et l'instrument
se confondent.

Jean Genet est connu pour être un
écrivain à la prose inflammable. Est-ce
que les engagements qu'il a épousés,
comme la lutte contre le colonialisme
en Algérie, l'émancipation du peuple
palestinien ou son compagnonnage
avec les Black Panthers, vous inspirent
aussi ?
P.T. : Non, car tous ses soutiens sont a
prendre avec des pincettes. II a déçu
beaucoup de monde. Tout ce qui pou
vait faire chier les grandes démocra
ties, ça l'amusait. Par exemple, le mou
vement d'émancipation des noirs avec
les Black Panthers l'a intéressé. Quand
il a vu que c'était devenu presque une
institution, un parti, ça l'a emmerdé.
Ce qui intéresse Genet, c'est le bon
homme, l'individu, le pauvre noir en
prison dans les couloirs de la mort qui
est livré a lui-même. Les causes l'em
merdent. Pareil pour les Palestiniens.
II s'intéresse aux pauvres Palestiniens
qui n'ont plus de maison, qui sonttués.
Mais l'OLP, ça l'a fait chier. Ce sont des
mecs qui palpent du pognon et sont ri
ches a en crever. Tout ce qui s'institu
tionnalise l'emmerde.

Pourtant, en ce qui concerne les Black
Panthers, Angela Davisdlsait de Genet :
« il nous a démontré qu'il était possible
qu'un intellectuel blanc puisse être non
condescendant envers les noirs »...
P.T. : Défendre la revendication des
Afro-Américains de s'émanciper, il
n'avait aucun problème avec ça. Ce qui
l'emmerde, c'est quand ça devient or
ganisé. Après, évidemment, ça n'a rien
changé a sa volonté de défendre les op
primés.
Propos recueilus par Philippe Amsellem
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Philippe Torreton
porte « Le
f unambule » à la
Friche Belle de
Mai les 17,19, 20
et 21 décembre
à 20h et le
18 décembre à 19h.
Places entre 10 et
38 euros.
PH0T0 PASCAL CHOLETTE
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Culture

Philippe
Torreton (à
l'arrière-plan)
joue "Le
funambule"

avec le
fildefériste
Julien Posa

da du 17 au
21 décembre
à La Friche,
théâtre du

Gymnase
hors les murs
à Marseille.

/PHOTO

PASCALE

CHOLETTE

Philippe Torreton
sur le fil de la création

marseille Le comédien joue "Le Funambule" de Jean Genet à la Friche (le Gymnase hors les murs),

du 17 au 21 décembre, aux côtés du fildefériste lulien Posada et du pianiste Boris Boublil. Rencontre.

Nombre de mots : 1233
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En trente-cinqansde carrière,Phi
lippe Torreton passe pour la deu
xième fois à la mise en scène : "Je
voulais me sentir totalement libre

avec Le Funambule", explique-t-il. Le co
médien a eu le coup de cœur pour ce long
poème de Jean Genet dédié à l'acrobate Ab
dallah Bentaga, son amant de l'époque qu'il
abandonna ensuite. "II le dédie à quelqu'un
qui risque sa viepour nous éblouir, poursuit
Philippe Torreton. Le cirque, c'est l'un des
derniers jeux cruels qui subsistent avec la
corrida et la poésie disait Genet."À travers
la flgure de l'acrobate sur le fil, Philippe
Torreton file la métaphore sur la création
artistique.

II est question de mort dans ce texte de
Genet. Pourquoi lier l'art et la mort ?
C'est une mort symbolique : en entrant en
scène, l'artiste doit disparaître de sa vie
quotidienne au profit d'un être lumineux,
étincelant, selon Genet. Et donc l'homme
de tous les jours doit disparaître au profit
d'un autre idéalisé.

Avec la figure de l'acrobate, n'y a-t-il pas
aussi l'idée du flirt avec le danger ?
Oui, bien sûr, il y a aussi cet aspect-là, le
danger que représente le fil, et que nous,
spectateurs, nous venons voir. On redoute
et on espère sa chute, comme on dit, c'est
pour cela qu'on vient là, attiré par ce sus
pense cruel, terrible.

Cela met en jeu des instincts primaires !
Oui, d'une certaine façon. C'est le point de
vue de Jean Genet. II n'en fait pas une vérité.
C'est sa vérité par rapport au cirque. Après,
on voit bien que le cirque d'aujourd'hui a
évolué, on fait en sorte que le danger phy
sique soit minimisé. Mais en discutant avec
Julien Posada, le fildefériste sur le spectacle
- qui estMarseillais je précise - le danger est
toujours là de toute façon. La chute est tou
jours possible.

Vous partagez la scène avec Julien Posa
da. Vouliez-vous un acrobate sur scène
car il prend un risque physique alors que
l'acteur n'en prend pas ?
Pas forcément. Je voulais que le cirque soit
présent. Le texte est dédié à l'amant de

Bio express
13 octobre 1965:
naissance à Rouen
1990 : entre à La
Comédie-française qu'il
quittera 8 ans plus tard
avec fracas. II joue
notamment Galilée de
Bertolt Brecht ou Le
Malade imaginaire de
Molière dans une mise
en scène Gildas Bourdet.
Bertrand Tavernier le
repère et lui confiera de
nombreux rôles dans
L627, Lappât, Capitaine
Conan, etc
1997: il reçoit le César du
meilleur acteur pour son
rôle dans Capitaine Conan,
plongée épique dans les
horreurs de la Première
Guerre mondiale
2011: Présumé coupable,
d'après l'affaire Outreau,
et LOrdre et la morale,
inspiré d'une prise
d'otages en Nouvelle
Calédonie.
2025 : Le choix du pianiste
de Jacques Otmezguine
et LAffaire de l'esclave
Furcy deAbd Al Malik
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Genet, Abdallah Bentaga, qui a eu une fin
tragique puisqu'une blessure a mis fin à sa
carrière. Jean Genet s'estalors détourné de
lui au profit d'un autre garçon. Abdallah en
a été tellement malheureux qu'il s'est suici
dé. J'ai voulu lui rendre hommage, qu'on le
voit sur scène. C'est comme si cet homme
abandonné convoquait Jean Genet, par une
nuit d'orage, dans un vieux cirque. C'est
presque une histoire de fantômes que j'ai
mise en scène.

Cette relation toxique entre Jean Genet et
Abdallah ne vous dérange-t-elle pas ?
Oui, c'estpour ça que j'ai décidé de la mon
trer sur scène. J'aurais très bien pu jouer
seul ce texte, sans Abdallah. Le texte a été
écrit du temps où ils étaient ensemble. Et
on peut y voir déjà une prémonition. C'est
ça qui est intéressant, d'ailleurs. On entend
les conséquences de cette relation désé
quilibrée. Jean Genet avait presque 50 ans
quand il a rencontré Abdallah qui en avait
25. Jean Genet était très instruit, c'était un
écrivain reconnu, célébré, et Abdallah était
pratiquement analphabète.

Si le texte est dédié à Abdallah, peut-on y
voir un prétexte pour écrire sur la créa
tion ?
Vous avez raison, on ne sait rien d'Abdallah
quand on lit ce texte. II lui dédie, mais en
fait, c'est sa réflexion intime, personnelle,
sur le cirque, la beauté, l'art en général, la
relation avec le public. C'est un manifeste
sur la création. Quand il définit le rapport
de l'acrobate avec son fil, on peut tout à fait
y lire une métaphore du rapport du comé
dien avec son texte. Ça doit marcher aussi
pour le peintre ou l'ébéniste.

Genet décrit magnifiquement le cérémo
nial du maquillage. Quel rôle tient-il pour
vous ?
Aujourd'hui, on ne semaquille plus du tout.
Le maquillage venait compenser la faiblesse
des éclairages et accentuer les regards. Les
progrès techniques de la lumière sont tels
que cela n'est plus nécessaire, à part pour
quelques personnages stéréotypés, clow
nesques ou autres. En ce qui me concerne,
quand j'ai dû me faire maquiller pour Cyra
no de Bergerac par exemple, c'était un rno

rnent particulier, d'immobilité imposé pour
faire apparaître un personnage.

Cela rejoint ce que vous disiez sur la mort
symbolique de l'homme de tous les jours.
Je comprends très bien cette mort symbo
lique dans la mesure où ce n'est pas une
disparition de soi mais on dit au revoir à
quelque chose de nous avant d'entrer en
scène. C'est pour ça que tous les comédiens
se disent m..., s'étreignent.Tout le monde a
un petit rituel, plus ou moins collectif, par
fois chorégraphié. Entre les deux quelque
chose de nous-même disparaît, peut-être
une forme d'insouciance.

Quel est votre rapport au cirque ?
Je l'aime, cet univers me fascine. Je suis
admiratif du travail que ça suppose, de la
concentration, de l'exploit. J'ai pu le vérifier
avec Julien. Le spectacle dure une heure
et quart mais chaque jour il s'entraîne au
moins trois heures. Sa rigueur m'impres
sionne.

Un circassien a-t-il davantage de rigueur
qu'un comédien ?
Bien sûr, mais elle est plus diffuse. Pour un
artiste de cirque, pour un danseur ou un
musicien, par exemple, s'il n'y a pas de pra
tique, il n'y a pas de résultat. Certains co
médiens, dont je suis, passent énormément
de temps avec leurs textes.On a un rapport
plus vaporeux avec la rigueur des textes.

Côté cinéma, on vous verra bientôt à l'af
fiche !
Je suis à l'affiche du Choix du pianiste de
Jacques Otmezguine (en salle le 25 jan
vier 2025, Ndlr.). C'est un très bon film. Je
joue un homme d'affaires qui ne veut pas
que son fils devienne pianiste. Son fils lui
désobéit, il a bien fait !Et puis, je vais tour
ner avec Abd Al Malik dans son prochain
film L'Affaire de l'esclaveFurcy. Je tiens le
rôle d'un propriétaire terrien à la Réunion
qui aide les esclavesqui veulent s'affranchir.
Pour une fois, je joue un gentil !

Marie-Eve BARBIER

"Le Funambule",du mardi 17 au samedi 21
décembre 2024 à La Friche la Belle-de-Mai,
Marseille. 10/38€. Iestheatres.net.
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Au sommaire du dossier

Grenoble

On était à la première du "Funambule" de Philippe
Torreton : toute la poésie du théâtre et du cirque

Clément Berthet - Hier à 10:22 | mis à jour hier à 11:10 - Temps de lecture : 2 min

player_play

C’est l’événement de cette rentrée culturelle. Le Funambule de Jean Genet, adapté par Philippe Torreton,

créé et présenté à la MC2 avant une tournée nationale. Deux années de travail pour un spectacle où tout

a été pensé avec minutie. On a assisté à la première et on vous le conseille fortement.

Le Funambule voulu par Philippe Torreton et créé depuis deux ans à la MC2.  Photo Le DL/Clément Berthet

Il y a d’abord ce bruit de pluie et cette voix. Alors que le plateau n’est éclairé que par

une faible lumière. La voix de Philippe Torreton incarnant Jean Genet. Impossible

de ne pas être captivé tant par la diction du comédien que par les mots du poète.

Dans ce texte, Le Funambule, Jean Genet s’adresse à son amant, Abdallah Bentaga,

équilibriste, pour l’aider à atteindre les sommets de son art. On comprend dès les

premières tirades qu’il en fait clairement sa chose. Le poussant jusqu’à la blessure.

Et l’abandonnant ensuite.

10/10/2024 09:41 Grenoble. On était à la première du "Funambule" de Philippe Torreton : toute la poésie du théâtre et du cirque
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Au fil des minutes, le décor se dévoile. Éblouissant de beauté. Un travail

phénoménal pour reconstituer un cirque abandonné où chaque détail, jusqu’au plus

infime, a été pensé. Les lumières éclairent alors un lit sur lequel est allongé le

fildefériste Julien Posada qui interprète Abdallah.

Le Funambule n’est pas un texte facile, nous avait prévenus Philippe Torreton, qui

avait d’ailleurs mis plusieurs années à l’adopter. Il faut donc se concentrer pour ne

pas lâcher le fil. D’autant qu’on est happé par le jeu de Julien Posada qui réalise non

seulement une performance circassienne mais également théâtrale. On vit

littéralement avec lui ses premiers pas sur le fil ainsi que sa douleur tant physique

qu’amoureuse. Tandis que la musique de Boris Boublil, jouée en live, accompagne

chaque pas, chaque scène. Un musicien subtilement éclairé pour que le public

puisse profiter de son jeu sans faire de l’ombre aux deux personnages.

Torreton s’envole (au sens propre comme figuré d’ailleurs…) dans ses tirades les

plus enjouées sur la perversité du cirque. “Il est, avec la poésie, la guerre, la corrida,

un des seuls jeux cruels qui subsistent”, lance le comédien, entraînant son jeune

amant à se surpasser.

1 h 15 d’amour et de combats entre les deux protagonistes offrant au spectateur un

véritable moment de théâtre. Mais aussi de cinéma, de peinture, de cirque… Du

grand art !

Jeudi 10, vendredi 11, mardi 15, mercredi 16 et jeudi 17 octobre à 20 heures ; samedi 12  ctobre à 18 heures à la

MC2. De 5 à 29 €.

À lire aussi

Quand Philippe Torreton chemine à Grenoble, du Musée à la MC2…

Spectacle Culture - Loisirs cross

10/10/2024 09:41 Grenoble. On était à la première du "Funambule" de Philippe Torreton : toute la poésie du théâtre et du cirque
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Le Funambule à la MC2 de Grenoble : magie mêlée 
des mots, du cirque et de la musique

Sorties - Publié le 12 octobre 2024 à 14h35, par Thomas RICHARDSON

Produit par la MC2 de Grenoble qui le donne à voir jusqu'au 17 octobre, Le Funambule de Jean Genet,
mis en scène par Philippe Torreton, impressionne grâce à la symbiose des trois artistes sur scène.

Philippe Torreton, Julien Posada et Boris Boublil à l'issue de la représentation du Funambule, de Jean
Genet, mercredi 9 octobre à la MC2 de Grenoble. (© Thomas Richardson)

La première a eu lieu mardi 8 octobre à la MC2 de Grenoble qui produit le spectacle, et les
représentations se poursuivent jusqu'au jeudi 17 octobre 2024 dans la salle René-Rizzardo équipée de
ses nouveaux gradins amovibles, avant la tournée nationale.

Le Funambule à la MC2 de Grenoble à voir jusqu'au 17
octobre 2024
Le Funambule, de Jean Genet est mis en scène par le comédien Philippe Torreton que l'on a pu
admirer la saison passée à la MC2, dans le drame psychologique, Tout mon amour de Laurent
Mauvignier. Il est également l'un des trois artistes présents sur scène. Les deux autres sont l'artiste
circassien, Julien Posada, et le musicien, Boris Boublil.

Tous trois évoluent dans un décor unique, une piste de cirque désaffectée d'abord plongée dans le
noir puis subtilement éclairée tout au long de l'heure et quart que dure la pièce. Le musicien reste
constamment plongé dans une quasi-obscurité évoquant une présence spectrale. Il navigue avec brio
entre les instruments : claviers, percussions, guitare électrique, etc., composant, à la manière
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d'un jazzman, une musique éclectique qui semble refléter les émotions enfouies du funambule.

Ce dernier, interprété par Julien Posada, n'apparaît pas immédiatement car il se cache, immobile,
sous les draps d'un lit de camp au milieu de la piste. En fait, il dort. Personnage mutique - mis à part
une question qu'il pose à voix haute à un moment donné, à la surprise générale - il s'exprime
uniquement par le mouvement et les gestes. Quasiment nu, blessé à un pied et manifestement
déprimé, au début de la pièce, on le voit peu à peu s'animer tel un animal engourdi qui retrouve une
certaine vitalité.

Philippe Torreton habité par son personnage

© Thomas Richardson - Philippe Torreton, Julien Posada et Boris Boublil .

D'abord maladroit, voire violent dans ses gestes, il se montre ensuite magistral dans une
impressionnante séquence de danse/voltige sur un fil de fer de sept millimètres de large et six
mètres de long, tendu à environ trois mètres du sol. La fin, dramatique, en devient d'autant plus
inattendue et troublante.

Enfin et surtout, la magie de la pièce opère grâce au texte de Jean Genet prononcé avec une
constante clarté par un Philippe Torreton habité. Il s'agit d'un long monologue en forme d'analyse
poétique de l'art du funambulisme et sa façon de flirter avec la mort.

Il est aussi question de conseils, parfois très étranges, adressés au funambule lui-même pour qu'il
perfectionne son art. Ce dernier n'a toutefois pas l'air de prendre conscience de la présence presque
impudique de cet homme bavard, l'auteur lui-même sans doute. Un homme d'âge mur qui, à travers
ce flot de paroles interminable, parfois avec des mots crus, cherche à exprimer tout son désir et ses
fantasmes, pour ce funambule au corps si parfait.
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mesinfos.fr - ESSOR Isère

Pratique

Représentations à la MC2, mardi 15, mercredi 16 et jeudi 17 octobre à 20h à la MC2. Rens. et rés. :
ici.
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Philippe Torreton met en scène et interprète lui-même le texte de Jean Genet,
accompagné par le compositeur et musicien Boris Boublil et le fildefériste
Julien Posada. © Pascale Cholette

Jeudi 10 octobre 2024 – Troisième des dix représentations
proposées à la salle Rizzardo. Le décor est ouvert sur la salle. Un
vieux cirque en désordre dans lequel un poète va parler à son amant,
le funambule, pendant plus d’une heure, l’exhortant à extraire la plus
extrême beauté de son corps, de son art. Délivrant en fait ses
réflexions sur la création artistique faite de solitude, de vie, de mort.
Le poète parle, le fildefériste écoute et lui offre une séquence de son
art. Le public, concentré, tente de ne pas perdre le fil d’un texte
difficile, aidé par les variations musicales de Boris Boublil et la
scénographie de Raymond Sarti.

Après l’entrée en scène de  alias Philippe Torreton, qui se

dirige vers le compteur électrique mais ne réussit pas à éclairer l’espace

instantanément, on devine une forme enfouie sous de gros draps écrus

couvrant un lit de camp. C’est à lui que s’adresse le poète, l’invitant à

dompter son fil. « Chaque matin, avant de commencer ton entraînement,

quand il est tendu et qu’il vibre, va lui donner un baiser. Demande-lui de

te supporter, et qu’il t’accorde l’élégance et la nervosité du jarret. À la fin

de la séance, salue-le, remercie-le. Alors qu’il est encore enroulé, la nuit,

dans sa boîte, va le voir, caresse-le. Et pose, gentiment, ta joue contre la

sienne. » L’art comme substitut de l’amour.

L’acrobate se lève, ne dit rien, écoute. Il boite. Fracture de fatigue ?

Corps surmené ? Le poète continue à exhorter son amant à l’excellence,

à danser seul devant tous, non par coquetterie, non par narcissisme,

mais pour défier la mort. « J’ajoute pourtant que tu dois risquer une mort

physique définitive. La dramaturgie du Cirque l’exige. Il est, avec la

poésie, la guerre, la corrida, un des seuls jeux cruels qui subsistent. »

Jean Genet
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Un poète parle à son amant funambule. © Pascale Cholette

L’échauffement terminé, vient le moment de la représentation. Julien

Posada est un authentique fildefériste qui offre au public un intense

moment de défi à la pesanteur. Lisant le texte après le spectacle, ce

passage définissant le statut du public nous retient : « Le public – qui te

permet d’exister, sans lui tu n’aurais jamais cette solitude dont je t’ai

parlé – le public est la bête que finalement tu viens poignarder. Ta

perfection, avec ton audace vont, pour le temps que tu apparais,

l’anéantir. »

Jamais les corps des deux hommes ne se touchent. À deux reprises, le

poète est tenté d’effleurer le corps de son amant. Mais y renonce. Il

parle, continue à parler, à accumuler les injonctions à l’impératif, sur un

ton qui finit par être didactique et à créer une relation maître-élève, à

faire de l’élève sa chose qui ne prononcera qu’une seule phrase.

Pourtant Jean Genet termine en précisant qu’il ne s’agissait que de

conseils : « Il s’agissait de t’enflammer, non de t’enseigner. » Hum !

Son numéro terminé, le bel amant au corps musclé se recouche, après

avoir allumé des cierges autour de son lit de camp qu’il a entouré de

livres. Dernier sommeil  ? Cette mise en scène évoque le linceul et la

mort.
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Annette Giacometti, Alberto Giacometti, Jean Genet et Abdallah Bentaga dans l’atelier de
Giacometti, en 1956. © Isaku Yanaihara / Institut Giacometti

Éclairages

Le Funambule a été écrit au printemps 1957 et publié pour la

première fois en 1983. À la fin de l’année 1956, Jean Genet a 46

ans. Il rencontre un jeune garçon de piste un peu acrobate,

Abdallah Bentaga, 18 ans, dont il tombe amoureux. Il veut l’aider

à devenir un grand funambule en lui payant une formation dans

les plus grands cirques, en France et en Europe où ils ont fui pour

qu’Abdallah échappe au service militaire.

Comme Pygmalion, Genet sculpte sa créature, trace son avenir

vers la perfection… jusqu’à la chute lors d’une représentation au

Koweit. « Si tu tombes, tu mériteras la plus conventionnelle des

oraisons funèbres », écrit-il un an plus tard. C’en est fini des espoirs

de Genet qui entretient le jeune homme avant de le quitter en

1962. Deux ans plus tard, Abdallah se tranche les veines après

avoir étalé autour de son lit les œuvres de son maître ainsi que la

somme consacrée à Genet par Jean-Paul Sartre, abondamment

annotée : .

C’est après le spectacle que notre curiosité nous a révélé ces faits

et a donné au texte et au spectacle une dimension plus tragique,

plus cruelle encore. Enfant de l’assistance publique, délinquant,

homosexuel, écrivain classique et provocateur, Jean Genet

dérange. Son écriture se fait quelquefois lyrique et caressante.

Mais elle choque par sa brutalité et son cynisme. À partir de cette

date, et jusqu’à sa mort en 1986, Genet n’a plus écrit de fiction ou

Saint Genet, comédien et martyr
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de théâtre, se limitant à des éditos ou des essais souvent en lien

avec ses engagements politiques.

Retrouvez les dernières parutions de notre rubrique « Culture »

24/10/2024 13:34 Grenoble : Torreton s'empare du "Funambule" de Genet à la MC2 - Travailleur Alpin

https://travailleur-alpin.fr/2024/10/15/mc2-grenoble-le-funambule-jean-genet-philippe-torreton/ 5/12

21

21















26 FÉVRIER 2025 
Hebdomadaire 
OJD : 586 553 

 
Page 1/1 

 
 
 
 

 



2 MARS 2025 
Web 

 
 

Page 1/2 
 



 
2 MARS 2025 

Web 
 

 
Page 2/2 

 



3 MARS 2025 
Web 

 
 

Page 1/2 
 



3 MARS 2025 
Web 

 
 

Page 2/2 
  
 

 

 



3 MARS 2025 
Web 

 
 

Page 1/3 
 
 

   
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



3 MARS 2025 
Web 

 
 

Page 2/3 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



3 MARS 2024 
Web 

 
 

Page 3/3 
 
 



5 MARS 2025 
Web 

 
Page 1/1 

 
 

 
 
 
  
 

 



10 MARS 2025 
Web 

 
 

Page 1/2 
 
 
 

  
 

 
 
 

 



10 MARS 2025 
Web 

Page 2/2 



10 MARS 2025 
Web 

 
 

Page 1/2 
  
 

 



 
10 MARS 2025 

Web 
 
 

Page 2/2 
 

 



Audiovisuel 

FRI, Sur le pont des arts 06/03/2025
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